
Les liens des femmes avec la 
Terre n’ont rien d’exclusif ni d’in-
né, ils relèvent de l’histoire. Les 
femmes ont développé dans 
la nature une expérience parti-
culière, locale, concrète, répon-
dant à des besoins universels. 
De cette expérience découlent 
des connaissances, des engage-
ments mais aussi des messages 
d’interpellation clés pour la 
transition écologique. L’être et 
l’agir des «justicières de la Terre» 
aux quatre coins du monde font 
émerger une écologie au fémi-
nin par-delà nature et culture, 

qui réinvente notre rapport à 
l’espace, aux autres, au temps 
long et finalement au féminin 
lui-même. Cette écologie au fé-
minin est nourrie par l’écofémi-
nisme, un courant de pensée re-
liant la lutte pour les droits des 
femmes et de la terre. Elle prend 
la forme d’une «sororité écolo-
gique», solidarité active entre 
les femmes et avec l’ensemble 
du monde vivant.
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La cause animale est aussi la 
cause de l’humanité. La ma-
nière dont nous traitons les ani-
maux est le reflet d’un modèle 
de développement qui repose 
sur l’exploitation sans limite de 
la nature et des autres vivants. 
Ce modèle nous déshumanise. 
En articulant la cause animale 
à l’écologie pensée comme sa-
gesse de l’habitation de la Terre, 
cela permet d’aller au-delà de 
l’opposition entre spécisme et 
antispécisme. Une juste coha-
bitation avec les autres vivants 
implique d’élaborer une théorie 

politique globale et de préci-
ser les traits moraux ou vertus 
pouvant conduire les individus 
à changer leurs représentations 
et leur attitude à l’égard des 
animaux. Tel est l’apport d’une 
éthique de la considération 
qui passe par l’approfondisse-
ment de la connaissance de soi 
comme être charnel, vulnérable 
et conscient de son apparte-
nance à un monde commun.
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